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Depuis 15 ans, des informations sur le parasitisme digestif des petits
ruminants ont �t� accumul�es par lÕINRA � la fois dans ses dispositifs
exp�rimentaux et en ferme. Ces r�sultats concernent essentiellement
les strongyloses gastro-intestinales, pathologie majeure des petits
ruminants en milieu tropical humide. Ils touchent � la fois
lÕ�pid�miologie, les dynamiques des stades libres, la r�sistance aux
anthelminthiques et la variabilit� de la r�ceptivit� des h�tes. La
r�ussite technique de lÕintensification, �l�ment essentiel pour le
maintien de lÕ�levage des petits ruminants comme activit�
�conomiquement viable dans la zone Cara�be, passe par une ma�trise
du parasitisme digestif. LÕint�r�t des donn�es pr�sent�es dans cet
article r�side dans la diversit� des milieux �tudi�s en Guadeloupe et en
Martinique, milieux tr�s fr�quemment rencontr�s dans lÕensemble de
la zone Cara�be. En outre, ces donn�es concernent aussi les autres pays
de la zone Cara�be o� les structures v�t�rinaires ne sont pas en mesure
de fournir des informations de ce type.

R�sum�
Les parasitoses digestives, pathologie majeure des petits ruminants de la zone
Cara�be, sont dues essentiellement � une esp�ce de N�matode, Haemonchus
contortus et, dans une moindre mesure, � une esp�ce de Cestode, Moniezia sp., et
un ensemble de protozoaires du genre Eimeria. Des �tudes en station exp�rimen-
tale et en fermes ont permis de d�finir les dynamiques des larves infestantes
dÕHaemonchus contortus et de Trichostrongylus colubriformis sur le p�turage. Les
risques dÕinfestation parasitaire ont �t� ensuite quantifi�s par des mod�lisations
et des simulations selon la saison, lÕirrigation, la biomasse herbac�e sur le p�tu-
rage et le mode de gestion du p�turage.
En Guadeloupe, la diversit� faunistique des populations vermineuses est faible :
10 esp�ces. Les pr�valences dÕHaemonchus sp. et Trichostrongylus spp. varient
entre 80 et 100 %. Les incidences d�passent tr�s fr�quemment 60 % par mois pour
ces genres. Les facteurs relatifs � lÕeau (irrigation, r�gions s�ches ou humides) ou
� la r�ceptivit� des h�tes (�ge par exemple) sont les principales sources de varia-
tion du risque dÕinfestation parasitaire par les strongles digestifs. Plus des trois
quarts de la mortalit� avant le sevrage (soit 40 %) sont li�s pour tout ou partie aux
strongles gastro-intestinaux. LÕutilisation fr�quente des anthelminthiques a
induit lÕapparition de r�sistances dÕHaemonchus contortus aux benzimidazoles
dans toute la Guadeloupe et la Martinique. Les �tudes en fermes ont confirm� que
les strongyloses gastro-intestinales sont la pathologie dominante des petits rumi-
nants des petites Antilles.
Les recherches pour am�liorer les techniques dÕ�levage au p�turage men�es �
lÕUnit� de Recherches Zootechniques de lÕINRA (rotation, p�turage mixte avec les
bovins) tiennent compte des r�percussions des strongyloses sur les productions.
Des �tudes sont men�es sur la r�sistance g�n�tique aux strongles digestifs chez
les caprins Cr�oles et lÕint�r�t de compl�mentations alimentaires dans des plans
de lutte int�gr�e contre ces parasitoses.

Dans toutes les zones intertropicales, les
strongyloses gastro-intestinales repr�sentent
une pathologie majeure des petits ruminants
domestiques, par leur fr�quence et leurs
cons�quences zootechniques et �conomiques
(Fabiyi 1987). En effet, leur pr�valence est
pratiquement �gale � 100 %, m�me dans des
milieux tr�s secs comme les r�gions soudano-
sah�liennes (Vassiliades 1984), d�s que des
conditions dÕhumidit� permettent lÕach�ve-
ment de la partie externe de leur cycle.
Cependant, leurs cons�quences �conomiques
sont sous-estim�es. En effet, leur expression
clinique est tr�s souvent fruste. En outre, il
nÕexiste pas dÕapproche simple qui permette
de pr�ciser les facteurs de variation des popu-
lations vermineuses ou larvaires, ainsi que
leurs effets en termes de performances ani-
males et �conomiques. Cependant, les pertes
zootechniques globales engendr�es par ces
strongyloses gastro-intestinales (mortalit�,
croissance et reproduction) peuvent repr�sen-
ter jusquÕ� 33 % de la productivit� des trou-
peaux au S�n�gal (Faug�re et al 1991), 11 %
au Tchad et au Nigeria (Schillhorn Van Veen
1973). Au Nigeria, lÕimportance de lÕhaemon-
chose pour lÕ�conomie de lÕ�levage des ovins et
des caprins a �t� d�montr�e (Aberejola et al



1979). La plus grande partie de ces pertes en
milieu tropical est li�e aux n�matodes des
genres Haemonchus, Trichostrongylus et
Oesophagostomum (Fabiyi 1987).

Dans les Cara�bes, Williams (1990) estime
que ces strongyloses gastro-intestinales repr�-
sentent un groupe de pathologies majeures,
dont lÕimportance zootechnique et �conomique
est �quivalente, voire sup�rieure, � celle des
maladies associ�es aux tiques. Cependant,
cette opinion reste fond�e sur des observa-
tions cliniques fragment�es, des exp�riences
de v�t�rinaires praticiens qui ne sont que
rarement �tay�es par des diagnostics biolo-
giques. Les structures dÕabattage sont rare-
ment conformes aux r�glementations et
lÕabattage clandestin est tr�s fr�quemment
pratiqu�. Ceci ne permet pas dÕobtenir des
donn�es indubitables que permettent les
bilans parasitaires effectu�s � lÕabattoir.

Les instituts de recherches dans les D�par-
tements Fran�ais dÕAm�rique (DFA) ont d�ve-
lopp� des mod�les dÕintensification au p�tu-
rage : irrigation, fortes charges, biomasse
herbac�e importante. Ces mod�les se sont
heurt�s � une explosion massive des strongy-
loses gastro-intestinales et lÕapparition de
nombreuses r�sistances aux anthelminthi-
ques. La lutte int�gr�e contre les strongyloses
gastro-intestinales est apparue comme lÕac-
compagnement essentiel de lÕintensification
fourrag�re dans la production des petits rumi-
nants. En effet, dans de tels syst�mes de pro-
duction intensifs en �levage ovin (Martinique)
ou caprin (Guadeloupe), la fr�quence des trai-
tements anthelminthiques doit d�passer dix
traitements annuels pour le maintien des per-
formances. Des travaux ont donc �t� engag�s
en Guadeloupe et, dans une moindre mesure,
en Martinique, pour pr�ciser lÕimportance de
ces parasitoses : diversit� faunistique, �pid�-
miologie, �cologie des stades libres, r�sis-
tances aux anthelminthiques, r�sistance g�n�-
tique des populations locales de petits
ruminants. Les r�sultats de ces �tudes font
lÕobjet de cette synth�se.

Ces donn�es pr�sentent un int�r�t pour les
�les concern�es mais aussi pour lÕensemble de
la zone Cara�be, archipel constitu� dÕune mul-
titude de milieux agro-climatiques. Les types
dÕ�levages y sont tr�s divers. Mais lÕarchipel
de la Guadeloupe rassemble des milieux tr�s
vari�s qui peuvent �tre retrouv�s dans lÕen-
semble de la zone des petites Antilles (Las-
serre 1961).

1 / Milieux et types dÕ�levage
de petits ruminants
de Guadeloupe
et de Martinique

1.1 / La Guadeloupe
La Guadeloupe est un archipel de huit �les

habit�es et dÕune centaine dÕ�lots coralliens
d�serts, situ� au milieu de lÕarc volcanique

des Petites Antilles (16oN, 61oO). Elle est
constitu�e de deux �les principales (la Basse-
Terre : 848 km2, et la Grande-Terre : 590 km2)
sur lesquelles ont �t� accumul�es les observa-
tions. La Basse-Terre dont le volcan (la Sou-
fri�re) culmine � 1 467 m, fait partie de lÕarc
interne fortement volcanis� des petites
Antilles. Au nord, la Grande-Terre est une �le
essentiellement calcaire constitu�e de plaines
argileuses et de plateaux calcaires et dÕune
r�gion de Ç mornes È (collines) calcaires (les Ç
Grands-Fonds È ; Lasserre 1982).

Le climat est de type tropical humide. La
temp�rature est �lev�e (25,3 oC, amplitude
annuelle 3,3 oC) avec une amplitude diurne de
8,8 oC. LÕhumidit� relative est en moyenne
dÕenviron 80 %, toujours sup�rieure � 50 %.
La cha�ne du massif de la Soufri�re, perpendi-
culaire aux aliz�s, est assez �lev�e pour divi-
ser la Basse-Terre en deux zones climatiques
tr�s diff�rentes : un versant est (Ç c�te au vent
È) tr�s arros�, et un versant ouest (Ç c�te sous
le vent È) recevant peu de pluies. On peut
donc distinguer 5 r�gions dans la Guadeloupe
continentale selon la pluviom�trie, le relief et
les sols :

- le Massif de la Soufri�re (MS), � plus de 5
000 mm/an ;

- la Ç C�te au vent È (CAV) de Basse-Terre
avec une pluviom�trie sup�rieure � 3 000
mm/an ;

- la Ç C�te sous le vent È de Basse-Terre
(CSV), avec une pluviom�trie variant entre 1
500 et 3 000 mm/an ;

- la r�gion des Ç Grands-Fonds È (GF),
r�gion des collines de lÕouest de la Grande-
Terre dÕune pluviom�trie variant de 1 500 � 2
500 mm/an ;

- la r�gion du Nord de la Grande-Terre
(NGT), pr�sentant une pluviom�trie variant
entre 1 000 � 1 500 mm/an.

Malgr� une tr�s grande variabilit� inter-
annuelle, la r�partition des pluies permet de
distinguer deux saisons : dÕune part, la saison
s�che ou Ç car�me È entre janvier et avril, tr�s
marqu�e dans les r�gions C�te sous le vent,
Grands Fonds et le Nord Grande-Terre et,
dÕautre part, la saison humide ou Ç hivernage
È, � tendance �quatoriale, avec de fortes
pluies culminant en octobre.

Bien que le cheptel caprin en Guadeloupe
soit important relativement aux autres chep-
tels de la zone Cara�be (39 500 t�tes ; INSEE
1993), lÕ�levage reste le plus souvent une acti-
vit� annexe � l Õexploitation agricole
(Alexandre et al 1991). La production caprine
conna�t cependant une relative intensifica-
tion. Le nombre moyen de caprins par exploi-
tation �tait de 9,7 en 1989 et la moiti� des
exploitations ont moins de 4 animaux par
exploitation (Tatareau et al 1991). La quasi
totalit� des caprins de Guadeloupe sont de
race Cr�ole. Cette population r�sulte de croi-
sements dÕanimaux provenant des diff�rents
courants dÕimportation dÕAfrique, dÕAsie et
dÕEurope (Chemineau et al 1984). LÕanalyse
du g�nome a confirm� la similitude de cette
race avec la ch�vre West African Dwarf
(P�pin 1994).
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En station exp�rimentale, la race Cr�ole
pr�sente de bonnes performances zootech-
niques (d�saisonnement et grande prolificit� :
Chemineau et al 1984). La production �
lÕherbe dans des syst�mes intensifs permet
dÕobtenir pr�s de 25 kg de chevreaux sevr�s
par ch�vre et par an (Alexandre et al 1997).
Cependant, en �levage, les prairies sont le
plus souvent des savanes ou des parcours
conduisant � des performances beaucoup plus
faibles. Quatre types de gestion des p�turages
sont principalement rencontr�s (Alexandre et
Borel 1990) : �levage Ç au piquet È (25 % des
�levages), p�turage continu (32 %), p�turage
en rotation (23 %) et libert� (20 %).

Les pathologies principales sont li�es aux
parasites internes et aux parasites externes.
Certains auteurs consid�rent que la cowdriose
et la dermatophilose, maladies li�es � la pr�-
sence de la tique Amblyomma variegatum,
constituent lÕessentiel des pertes en �levage
bovin et caprin (Camus 1991, Petitclerc et al
1991). Cependant les r�sultats �pid�miolo-
giques qui fondent ces opinions restent limi-
t�s.

1.2 / La Martinique
La Martinique est une �le dÕune superficie

de 1 090 km2 situ�e au sud de la Guadeloupe.
Sa structure et son climat sont similaires � la
partie volcanique de la Guadeloupe. Trois
r�gions peuvent �tre distingu�es : au nord,
des formations volcaniques (1 000-1 500 m)
r�centes � tr�s forte pluviom�trie (5 000
mm/an) ; au centre, une plaine barr�e � lÕest
par une juxtaposition de mornes, et au sud
une r�gion de mornes � pluviom�trie faible (1
000-1 500 mm/an). CÕest dans cette derni�re
r�gion quÕest concentr� lÕ�levage des petits
ruminants, pratiquement exclusivement
repr�sent� par les ovins de race Ç Martinik È,
mouton � poil de type Black Belly et dÕorigine
Djallonk�. Le cheptel de 43 000 t�tes est
r�parti dans des troupeaux de 10 t�tes en
moyenne (Tatareau et al 1991). En ferme, les
niveaux de production sont faibles (Leimba-
cher et Tatareau 1991), mais lÕintensification
de la production � lÕherbe (irrigation, fertilisa-
tion) � partir de cette population locale est
possible (Mahieu 1991, Mahieu et al 1997).
Cependant, la pathologie parasitaire devient
alors un facteur tr�s contraignant limitant le
maintien de ce type de production.

2 / Principes des recherches
et aspects m�thodologiques

Les donn�es dÕinventaire faunistique obte-
nues dans les DFA sont issues de bilans para-
sitaires effectu�s le plus souvent par des
enqu�tes ponctuelles en Guadeloupe (Euzeby
et Graber 1973, Lebigre 1979, Durand et al
1983, Esterre et Maitre 1985). Ces �tudes
sont entach�es de biais li�s � des �chantillon-
nages g�n�ralement peu raisonn�s. Ces don-

n�es ont �t� compl�t�es par une enqu�te �pi-
d�miologique dont lÕ�chantillonnage permet
une estimation des effets des r�gions et des
saisons (Simon 1994, Pouillot 1995).

Deux grands types de travaux ont �t�
men�s par lÕINRA dans ces domaines. Des
recherches dÕamont en station exp�rimentale
ont �t� effectu�es jusquÕen 1985 pour pr�ciser
les facteurs de variation des dynamiques de
population des stades infestants sur le p�tu-
rage. Ces donn�es ont �t� confront�es aux r�a-
lit�s de terrain par une enqu�te �pid�miolo-
gique sur les strongyloses gastro-intestinales
caprines dans des fermes de Guadeloupe.
Dans ce d�partement, la taille des troupeaux
est si petite et la diversit� des situations dÕ�le-
vage si grande quÕil nÕ�tait pas possible dÕenvi-
sager des �tudes �pid�miologiques sur des
bilans parasitaires. Une m�thode originale a
donc �t� �labor�e pour obtenir des donn�es
�pid�miologiques dynamiques et quantita-
tives dans un milieu insulaire particulier.

LÕenqu�te �pid�miologique a �t� fond�e sur
quatre passages successifs mensuels par sai-
son (saison humide 1993 et saison s�che 1994)
dans 21 exploitations choisies dans lÕensemble
de la Guadeloupe continentale (Grande-Terre
et Basse-Terre). Dans chacune des cinq
r�gions, une bonne r�partition des modes de
gestion du p�turage et dÕ�levage (piquet,
continu, rotation) a �t� obtenue. Pour chaque
saison, un traitement per os � lÕivermectine a
�t� administr� au second passage dans les
exploitations, afin dÕobtenir des r�sultats dÕin-
cidence et des donn�es non biais�es par des
populations parasitaires r�siduelles. A chaque
passage, des donn�es d�mographiques, cli-
niques, parasitologiques (nombre dÕÏufs de
strongles dans les f�ces, densit�s larvaires sur
les prairies), biologiques chez lÕh�te (h�mato-
crite, albumin�mie, taux de pepsinog�ne
s�rique), climatologiques (donn�es quoti-
diennes de pluviom�trie et de rayonnement
global) ont �t� recueillies. Une approche
quantitative des m�thodes parasitaires les
plus fr�quemment utilis�es a �t� d�velopp�e.
Les m�thodes de coproscopie quantitative ou
de d�termination de la taille des populations
larvaires sur le p�turage ont �t� am�lior�es et
leur robustesse �prouv�e (Aumont et al 1995a,
1996a), permettant ainsi dÕappr�cier les rela-
tions entre populations externes et popula-
tions internes.

3 / Inventaire faunistique
La liste des esp�ces rencontr�es en Guade-

loupe (tableau 1) montre une diversit� faunis-
tique limit�e : 15 esp�ces de n�matodes, 4 esp�-
ces de cestodes et 1 esp�ce de tr�matode.
Haemonchus contortus, Trichostrongylus colu-
briformis et Oesophagostomum columbianum
sont les principales esp�ces de strongles
digestifs. Ce parasitisme est associ� � des
infections par Eimeria chez les ovins
(E. parva, E. ovnoidalis, E. faurei, E. intri-
cata) et les caprins (E. alijevi, E. ninakohlya-
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kimovae, E. arloingi, E. christenseni). Ces
r�sultats divergent l�g�rement des quelques
donn�es de la litt�rature �tablies sur lÕen-
semble des autres �les de la Cara�be (Singh
1993). Cependant cet auteur fait �tat de tra-
vaux peu convaincants car la diversit� faunis-
tique observ�e dans chaque �le est souvent
tr�s limit�e.

Les esp�ces de strongles digestifs rencon-
tr�es chez les ovins de Martinique sont simi-
laires � celles des caprins en Guadeloupe.
Comme chez les caprins, la pr�valence dÕHae-
monchus contortus est �gale � 100 %. Les fr�-
quences des ph�notypes des vers femelles Ç
bouton È, Ç lisse È et Ç languette È (Das et
Whitlock 1960) sugg�rent que cÕest lÕ�cotype
Haemonchus contortus utkalensis qui est pr�-
sent en Guadeloupe (Peroux 1982, N. Barr�,
r�sultats non publi�s) et en Martinique (Gru-
ner et al 1986, Bastien et al 1991). Il faut
noter que T. axei nÕa pas �t� observ� chez les
ovins. LÕassociation avec des bovins au p�tu-
rage induit lÕapparition dÕinfestations l�g�res
par Cooperia punctata et Cooperia pectinata
chez les ovins (Aumont et al 1995b).

Ces �tudes, bas�es sur un nombre limit� de
bilans, ne permettent pas en principe dÕobte-

nir une estimation de lÕimportance respective
des diff�rentes populations vermineuses ainsi
que de leurs principales sources de variation.
Toutefois, on peut admettre que lÕintensifica-
tion au p�turage induit une augmentation de
la pr�valence de Moniezia spp. En effet celle-
ci varie entre 6 et 21 % en ferme chez les
caprins alors quÕen station exp�rimentale les
pr�valences varient entre 35 % et 100 % chez
les jeunes avant 5 mois, malgr� des traite-
ment � base de niclosamide (Gruner et al
1984a, Mandonnet 1995). Ces syst�mes inten-
sifs st�r�otyp�s diminuent la diversit� des
esp�ces puisque seules 3 esp�ces de strongles
(Haemonchus contortus, Trichostrongylus
colubriformis et Oesophagostomum columbia-
num) et une esp�ce de cestode (M. expansa)
sont observ�es dans les domaines exp�rimen-
taux chez les ovins et les caprins.

La saison ne modifie que tr�s l�g�rement
les pr�valences des diff�rentes esp�ces de
strongles calcul�es sur des bilans parasitaires
de caprins en ferme, la diff�rence la plus
notable �tant une augmentation de la pr�va-
lence dÕOesophagostomum columbianum en
saison humide (tableau 2).
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Tableau 1. Inventaire faunistique des helminthes parasites de caprins en Guadeloupe (FWI). Références :
(1) Euzéby et Graber 1973, (2) Lebigre 1979, (3) Peroux 1982, (4) Esterre et Maître 1985, (5) Durand et al
1983, (6) Simon 1994, (7) Pouillot 1995.

R�f�rence (1) (2) (3) (4) (5) (6) (7)

Larynx
Mammomonogamus nasicola - X - - - X X
Poumons
Protostrongylus rufescens - X - - - X X
Rumen
Cotylophoron cotylophorum - X - X - X X
Abomasum
Haemonchus contortus - X X X X X X
Trichostrongylus axei - X X X - X X
Mecistocirrus digitatus X - - - - - -
Teladorsagia circumcincta - X - X X - -
Intestin gr�le
Strongyloides papillosus - X - - - X X
Trichostrongylus colubriformis - - X X X X X
Cooperia spp. - X - - - - -
Bunostomum trigonocephalum - X - - - - -
Moniezia benedeni - X - - - - -
Moniezia expansa X X X X X X X
Thysaniezia giardi - X - X - - -
Avitellina centripunctata - X - - - - -
Gros intestin
Trichuris ovis - X - - X - X
Trichuris globulosa - - - - - X -
Oesophagostomum columbianum X X - X X X X
Skrjabinema ovis - X - - - - -
Nombre de bilans 4 50 47 14+47 15 19 15
Nombre de coproscopies - - - - 41 1 039 962
Provenance abattoir abattoir INRA abattoir 5 �lev. 20 �lev. 20 �lev.

et INRA



4 / Facteurs de variation
des populations larvaires
et vermineuses des strongles
gastro-intestinaux

4.1 / Dynamique des stades
infestants dÕHaemonchus sp.
et de Trichostrongylus spp.
sur le p�turage

En Guadeloupe, dans la r�gion Nord
Grande-Terre, des larves infestantes pour les
petits ruminants du stade 3 (L3) des genres
Haemonchus ou Trichostrongylus peuvent �tre
d�tect�es d�s le 8e jour apr�s le d�but dÕun
d�p�t de mati�re f�cale. Apr�s un d�p�t dÕune
dur�e de 7 jours, le maximum de L3 sur le
p�turage est observ� entre le 14e et le 21e

jour apr�s un d�p�t de f�ces. La dur�e de sur-
vie varie entre 47 et 56 jours en saison humide
(Aumont et Gruner 1989). La taille de la popu-
lation larvaire sur lÕherbe varie dÕun facteur 5
selon lÕheure du nycth�m�re, mais il nÕest pas
possible de d�finir une loi simple de migration
verticale de larves sur le couvert v�g�tal, telle
quÕelle a pu �tre envisag�e pour des r�gions
temp�r�es par Messean (1981). Durant la sai-
son s�che, le taux de d�veloppement des Ïufs
en L3 est 5 fois plus faible que durant la sai-
son humide (Aumont et Gruner 1989). LÕeau
(irrigation) et une biomasse fourrag�re impor-
tante sont des facteurs favorisant le taux de
d�veloppement des Ïufs en larves (Gruner et
al 1989, Berbigier et al 1990). Des rayonne-
ments solaires importants diminuent le taux
de d�veloppement des Ïufs en L3 (Gruner et
al 1989, Berbigier et al 1990). La saison est
alors un �l�ment d�terminant de variation des
dynamiques larvaires sur le p�turage en
milieu non irrigu�. Ces r�sultats sont en
accord avec ce qui est connu dans dÕautres cli-
mats tropicaux (Ikeme et al 1986, Banks et al
1990, Krecek et al 1991). Les Ïufs embryon-
n�s et les larves du genre Trichostrongylus
pr�sentent une r�sistance � la s�cheresse
sup�rieure � ceux du genre Haemonchus (Ber-
bigier et al 1990) comme cela a d�j� �t� not�
par Waller et Donald (1970), Levine et Todd
(1975), Levine et al (1977) et Wharton (1982).

Les donn�es ont �t� ajust�es � lÕaide de
mod�les de croissance et de mortalit� d�velop-
p�s pour les populations de larves infestantes
dÕHaemonchus placei et Cooperia spp en Gua-
deloupe (Aumont et al 1989). Ces mod�les ont
servi � des simulations sur ordinateur pour
construire des abaques de risque dÕinfestation,
int�grant la charge, le mode de gestion du
p�turage (dur�e de s�jour, nombre de parcelles
et �ge repousse), la masse fourrag�re et lÕirri-
gation (Aumont et al 1991). Ces simulations
montrent que le passage dÕun syst�me sec
(charge animale de 800 kg/ha et 35 jours dÕ�ge
repousse) � un syst�me intensif (charge ani-
male de 1 200 kg/ha, irrigation, fertilisation
importante provoquant une forte biomasse
fourrag�re et 28 jours dÕ�ge repousse) multi-
plie par 16 le risque dÕinfestation parasitaire.

4.2 / Dynamique des stades
infestants de strongles
gastro-intestinaux
des caprins en Guadeloupe :
donn�es en ferme

Les m�thodes dÕestimation quantitative des
densit�s larvaires sur le p�turage, des concen-
trations dÕÏufs de strongles dans les f�ces
(OPG), lÕestimation des charges animales et
lÕapplication des mod�les de dynamique des
populations ont permis la d�termination dÕin-
dice de d�veloppement des Ïufs en L3 en
ferme. Ceci a permis une interpr�tation des
variations de taille des populations larvaires
en tenant compte du nombre dÕÏufs de
strongles d�pos�s par les animaux (Simon et
al 1996).

En Guadeloupe, les densit�s larvaires
observ�es sur les parcelles des fermes sont
consid�rables, les m�dianes �tant de 2 150 et
3 397 L3/kg de mati�re s�che (MS) dÕherbe
respectivement en saison s�che et saison
humide. Au cours de lÕenqu�te, malgr� une
saison s�che tr�s intense, la fr�quence des
parcelles pr�sentant une population d�tec-
table de L3 (Haemonchus et Trichostrongylus)
a �t� sup�rieure � 86 %, sugg�rant que le
cycle de ces strongles peut �tre reproduit tout
au long de lÕann�e. Le rayonnement solaire
global est le premier crit�re climatique qui
semble intervenir sur les variations de la den-
sit� des populations larvaires dÕHaemonchus
et Trichostrongylus (Simon et al 1996). A lÕin-
verse, les densit�s larvaires dÕOesophagosto-
mum sont corr�l�es � la pluviom�trie. En sai-
son humide, il nÕest pas possible de mettre en
�vidence de relation entre des variables du
climat et les tailles des populations larvaires.
Les proportions du genre Trichostrongylus
dans les populations de L3 sont plus impor-
tantes dans les r�gions s�ches (NGT, GF,
CSV) que dans les r�gions humides (Pouillot
1995, Simon et al 1996 ; tableau 3). Ces obser-
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LÕeau dÕirrigation
et une biomasse
fourrag�re
importante
favorisent le
d�veloppement des
oeufs en larves.

Tableau 2. Fréquence de l’espèce dans la communauté des vers et prévalence
(fréquence du nombre d’animaux présentant l’espèce) chez des caprins de
Guadeloupe continentale (Basse-Terre et Grande-Terre). Bilans effectués sur des
animaux de moins d’un an et issus d’exploitations privées (Saison sèche : Simon
1994, saison humide : Pouillot 1995).

Saison s�che Saison humide

Fr�quence Pr�valence Fr�quence Pr�valence
% % % %

Mammomonogamus nasicola 0,02 15,79 0,01 220,00
Protostrongylus rufescens 0,02 5,26 0,00 220,00
Cotylophoron cotylophorum 0,44 36,84 0,26 226,67
Haemonchus contortus 44,42 100,00 23,71 100,00
Trichostrongylus axei 2,44 52,63 11,82 246,67
Trichostrongylus colubriformis 48,90 84,21 58,27 293,33
Strongyloides papillosus 3,37 26,32 4,92 253,33
Moniezia expansa 0,07 26,32 0,00 226,67
Trichuris ovis 0,10 21,05 0,22 220,00
Oesophagostomum columbianum 0,33 26,32 0,68 280,00
Nombre de bilans 19 15



vations sont similaires � celles effectu�es �
Ste Croix (Virgin Islands), �les s�ches du nord
de la zone Cara�be (Courtney et Wildeus
1991). LÕirrigation induit une augmentation
dÕun facteur 7 des populations larvaires et des
indices de d�veloppement des Ïufs en L3 au
cours de la saison s�che principalement (Gru-
ner et al 1989).

LÕensemble de ces r�sultats montre une
bonne ad�quation entre les r�alit�s de terrain
et les donn�es obtenues en station exp�rimen-
tale. Cependant, les parcs et les �levages res-
tent les principales sources de variation de la
densit� larvaire sur le p�turage (Simon 1994,
Pouillot 1995). Des corr�lations positives ont
�t� not�es entre les densit�s larvaires et les
quantit�s dÕÏufs d�pos�es durant les
enqu�tes �pid�miologiques. Des r�gions et des
saisons � risque ont pu �tre mises en �vi-
dence. Cependant, il reste � pr�ciser sÕil existe
une relation entre ces populations larvaires
tr�s importantes sur les p�turages, y compris
en saison s�che, et le niveau et la nature des
infestations par les strongles gastro-intesti-
naux chez les petits ruminants.

4.3 / Facteurs de variation
des populations
vermineuses
chez les petits ruminants

En station exp�rimentale, les syst�mes
bas�s sur de fortes charges instantan�es et
une rotation inf�rieure ou �gale � 28 jours

dÕ�ge repousse induisent une explosion de lÕin-
festation des caprins et des ovins par les
strongles gastro-intestinaux, obligeant � des
traitements mensuels pour les jeunes avant le
sevrage. LÕinfestation massive, essentielle-
ment par Haemonchus contortus, a lieu d�s
les premiers jours de la vie chez les caprins
(Peroux 1982, Gruner et al 1984b). Dans ces
syst�mes, chez les caprins et les ovins, malgr�
lÕirrigation, les niveaux dÕinfestation essen-
tiellement par Haemonchus contortus en sai-
son s�che sont inf�rieurs � ceux de la saison
humide ou interm�diaire (tableau 4). Dans les
deux esp�ces, les m�les sont plus infest�s que
les femelles (caprins : Mandonnet et al 1996,
ovins : Aumont et al 1995c). Cependant ces
indications restent limit�es � un site et � un
type de gestion du p�turage, syst�me tr�s peu
r�pandu dans lÕensemble de la zone Cara�be.
A lÕinverse, les donn�es obtenues en ferme ne
mettent pas en �vidence dÕeffets saisonniers
tr�s nets sur la nature et la taille des popula-
tions vermineuses, ni m�me sur les popula-
tions larvaires sur les p�turages (Aumont et
al 1996b).

Les donn�es obtenues au cours dÕenqu�tes
�pid�miologiques en ferme permettent dÕesti-
mer des pr�valences et des incidences sur un
nombre important dÕobservations f�cales
(tableau 5) qui compl�tent les donn�es des
bilans parasitaires. La mortalit� observ�e
dans les �levages de caprins en Guadeloupe
est proche de 45 % pour les jeunes avant le
sevrage. En se fondant sur des crit�res cli-
niques, parasitaires et biologiques, la morta-
lit� annuelle estim�e � partir des observations
saisonni�res et li�e aux strongyloses gastro-
intestinales est consid�rable puisque pr�s de
45 % des jeunes avant le sevrage et 20 % des
jeunes �l�ves sont victimes de ces parasitoses
(tableau 6). Les pr�valences des principaux
strongles gastro-intestinaux, et en particulier
dÕHaemonchus, proches de 80 % expliquent
largement ces mortalit�s. Les incidences de
ces parasitoses sont extr�mement �lev�es
dans les r�gions humides comme dans les
r�gions s�ches, en saison humide comme en
saison s�che, en accord avec les tr�s fortes
densit�s larvaires observ�es sur les p�tu-
rages. En outre, en saison s�che, la fr�quence
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Tableau 3. Densités larvaires (moyenne géométrique, en L3/kg MS) toutes espèces confondues, d’H.
contortus (L3 Hae) et de T. colubriformis (L3 Tri) observées dans différentes régions de Guadeloupe en
1993 et 1994 (description des régions dans le texte). Saison sèche : Simon 1994, saison humide : Pouillot
1995.

R�gion
Saison s�che Saison humide

Toutes L3 L3 Hae L3 Tri Toutes L3 L3 Hae L3 Tri

Grands-Fonds 566 a 263 a 372 a 2 122 a 409 a 1 080 a

Nord Grande-Terre ni (1) 624 a 154 a 895 a 2 893 a 1 059 a 1 503 a

Nord Grande-Terre i (1) 4 537 b 1 092 ab 2 057 b

C�te au Vent 6 195 b 3 217 a 377 a 6 438 b 3 077 b 1 874 a

C�te sous le Vent 2 040 a 959 ab 457 a 2 752 a 1 417 ab 974 a

Massif de la Soufri�re 1 694 a 1 177 ab 453 a 5 167 ab 3 077 a 1 447 a

Dans une m�me colonne, les moyennes suivies de lettres diff�rentes sont significativement diff�rentes au seuil de 1 %.
(1) ni : parcelles non irrigu�es, i : parcelles irrigu�es.

Tableau 4. Concentration des œufs de strongles dans les fèces (œufs/g de
fèces, genre Haemonchus essentiellement) de caprins (Guadeloupe : Mandonnet
et al 1996) et d’ovins (Martinique : Aumont et al 1996) élevés sur pâturage irrigué
de pangola (Digitaria decumbens) en système de rotation (28 jours d’âge
repousse) et une charge globale de 1 à 1,2 t/ha. Moyenne géométrique 7 à 8
semaines après un traitement per os non rémanent (caprins : ivermectine, ovins :
lévamisole).

Caprins (7-10 mois) Ovins (6 mois)

M�les Femelles M�les Femelles

Saison humide (novembre-d�cembre) 868 489 1 000 358
Saison s�che (janvier-mars) 528 645 171 3
Saison interm�diaire (juillet-ao�t) 1 321 1 052 668 175



du genre Trichostrongylus dans les larves
issues de coprocultures sont plus importantes
dans les r�gions s�ches de la Grande-Terre
que dans les r�gions humides de Basse-Terre
(Simon 1994), confirmant ainsi les observa-
tions de Courtney et Wildeus (1991) dans les
�les Vierges.

La fr�quence des animaux pr�sentant une
coproscopie n�gative aux strongles gastro-
intestinaux (14,4 % en saison s�che et 16,8 %
en saison humide) nÕest pas associ�e � des
indicateurs biologiques et cliniques de bonne
sant� (h�matocrite, albumin�mie, taux de
pepsinog�ne s�rique et indices cliniques). On
peut observer fr�quemment des animaux en
tr�s mauvais �tat clinique, indicateur de
parasitoses s�v�res, alors quÕils pr�sentent
des concentrations nulles dÕÏufs de strongles
dans les f�ces (OPG) et quÕils p�turent des
prairies tr�s contamin�es par des larves
infestantes. La distribution particuli�re des
variables de coproscopie (forte contribution
des valeurs nulles), les tr�s fortes densit�s
larvaires sur le terrain et le mauvais �tat cli-
nique de ces animaux sugg�rent une fr�-
quence importante de ph�nom�nes dÕauto-
lib�ration (Ç self-cure È). Toutefois, il nÕexiste
pas de crit�re indicateur simple de r�action
immunitaire dÕhypersensibilit� de type 1 pour
confirmer cet �l�ment d�terminant de lÕ�pid�-
miologie de ces parasitoses dans la zone
Cara�be. Cependant, des cas av�r�s et bien
d�crits de Ç self-cure È massifs chez des ovins
et des caprins ont �t� rapport�s en station
exp�rimentale (Mandonnet 1995, Mahieu et al
1996,).

Les principaux facteurs de variation de
lÕOPG et des crit�res biologiques chez les
caprins en Guadeloupe (h�matocrite, taux de

pepsinog�ne s�rique et albumin�mie) sont la
saison, la r�gion, lÕ�levage et lÕ�ge des ani-
maux (tableau 7). Cependant, il subsiste une
part importante de variation de ces para-
m�tres non expliqu�e par ces facteurs, proba-
blement li�e � Ç lÕhistoire È parasitaire, immu-
nitaire (ph�nom�ne de Ç self-cure È) et au
potentiel g�n�tique de r�sistance de chaque
animal. LÕestimation de ces facteurs nÕest pas
possible en ferme. Les animaux pr�sentent
des OPG �lev�s et un tableau clinique et bio-
logique souvent tr�s sombre, en accord avec
les mortalit�s observ�es et les densit�s lar-
vaires relev�es sur les parcelles. Il convient de
noter quÕil nÕexiste pas dÕ�l�ment permettant
dÕestimer les interactions entre ces para-
m�tres et la nature et la qualit� de lÕalimenta-
tion que re�oivent ces animaux. Cependant,
les notes dÕ�tat corporel relev�es chez les
caprins en Guadeloupe sont significativement
corr�l�es avec les OPG et les h�matocrites
(Simon 1994). Malgr� le d�ficit fourrager, la
saison s�che est une p�riode qui semble mieux
convenir aux caprins que la saison humide.
La c�te sous le vent, zone s�che o� les ani-
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Dans les �levages
caprins de
Guadeloupe, la
mortalit� des
jeunes avant
sevrage atteint
pr�s de 45 % par
an dont 80 % sont
dus aux
strongyloses
gastro-intestinales.

Tableau 5. Incidence (%/mois) des principaux parasites du tube digestif des caprins en Guadeloupe en
saison sèche (Simon 1994) et en saison humide (Pouillot 1995). Les incidences sont calculées comme étant
la fréquence des cas positifs après coproculture sur l’ensemble des échantillons fécaux collectés après un
traitement à l’ivermectine per os (délai de 4 semaines pour Haemonchus contortus (Hc) + Trichostrongylus
axei ou colubriformis (Tspp) et de 8 semaines pour Oesophagostomum columbianum (Oc)).

Saison s�che Saison humide

Effectif
Hc Tspp Oc

Effectif
Hc Tspp Oc

%/mois %/mois %/2 mois %/mois %/mois %/2 mois

Global 330 65,2 58,8 47,0 205 54,1 49,3 28,7
Age ns ns *** ** *** ns
moins de 3 mois 44 63,6 50,0 5,6 9 66,7 66,7 -
3 � 18 mois 133 52,6 45,9 45,1 76 74,5 72,6 28,3
plus de 18 mois 153 62,8 47,1 32,9 120 42,6 36,2 28,9
R�gion ns *** *** *** *** ns
Grands-Fonds 83 51,8 41,0 57,0 52 52,7 52,8 31,0
Nord Grande-Terre 100 57,0 58,0 23,9 63 51,2 65,2 53,3
C�te au Vent 67 70,2 47,8 17,5 35 68,7 34,4 10,0
C�te sous le Vent 46 47,8 23,9 43,2 42 25,0 16,7 10,0
Massif Soufri�re 34 75,5 58,8 55,2 13 84,6 84,6 15,0
Mode de p�turage ns ns ** ns ns ns
Piquet 84 61,9 50,0 55,1 51 65,5 79,3 21,7
Rotation 124 57,3 50,8 31,6 76 61,4 48,6 39,7
Continu 122 58,2 41,0 27,4 76 36,7 32,7 18,6

Test du Chi2 : ** P < 0,01 ; *** P < 0,001 ; ns : non significatif.

Tableau 6. Mortalités observées chez les caprins en ferme en Guadeloupe
(1994-1995) et mortalité annuelle liée aux strongles gastro-intestinaux (SGI) selon
des critères post-mortem (bilans parasitaires) et d’indicateurs parasitaires et
biologiques (OPG, albuminémie, hématocrite). Saison sèche : 330 animaux
contrôlés (Simon 1994), saison humide : 260 animaux contrôlés (Pouillot 1995).

Age des animaux
Saison s�che Saison humide Mortalit� li�e aux SGI

%/4 mois %/4 mois %/an

moins de 3 mois 13,7 17,1 44,8
3 � 18 mois 8,2 15,9 20,7
plus de 18 mois 2,4 2,9 5,1



maux sont souvent �lev�s de fa�on extensive
sur de grandes surfaces de parcours bois�s, et
la r�gion des Grands-Fonds, o� lÕ�levage se
pratique souvent au piquet de fa�on tradition-
nelle, apparaissent comme les r�gions les plus
favorables � lÕ�levage des petits ruminants.
Dans aucune des �tudes men�es jusquÕalors,
tant en ferme quÕen station exp�rimentale, il
nÕa �t� possible de mettre en �vidence de rela-
tions claires entre taille des populations lar-
vaires sur les p�turages et populations vermi-
neuses chez les animaux au niveau de
lÕ�levage. Les effets saisonniers sur la nature
et la taille des populations parasitaires chez
les caprins sont limit�s. En outre, dans la
mesure o� dans les fermes les modes de ges-
tion du p�turage sont souvent tr�s variables
pour une m�me exploitation et rarement sui-
vis avec rigueur, ils nÕapparaissent pas comme
des facteurs importants du niveau dÕinfesta-
tion parasitaire des animaux.

5 / Epid�miologie
des strongyloses
gastro-intestinales
des petits ruminants
dans les Antilles fran�aises

Les enqu�tes en ferme selon une m�thodolo-
gie appropri�e � la faible taille des exploita-
tions et � la diversit� des milieux insulaires
antillais, ainsi que les informations de base
apport�es par les �tudes en stations exp�ri-
mentales ont permis dÕapporter des �l�ments
de compr�hension sur lÕincidence clinique et
zootechnique des strongyloses gastro-intesti-
nales chez les caprins. De nombreuses infor-
mations peuvent en �tre d�duites pour lÕ�le-
vage des ovins en Martinique.

Les strongyloses gastro-intestinales sont
tr�s fr�quentes chez les caprins en Guade-

loupe. LÕinfestation par ces parasites est la
r�gle g�n�rale dans tous les troupeaux �tu-
di�s. Haemonchus contortus et, dans une
moindre mesure, Trichostrongylus spp. en
particulier dans les zones et/ou en saison
s�che, sont les principaux responsables de la
pathologie endo-parasitaire. Les populations
larvaires sur les prairies sont tr�s impor-
tantes, m�me dans les situations et au cours
des p�riodes les plus s�ches de la Guadeloupe
continentale (les deux principales �les,
Grande-Terre et Basse-Terre). Cela se traduit
par des niveaux �lev�s dÕinfestation des ani-
maux par les genres Haemonchus et Trichos-
trongylus, des mortalit�s tr�s fortes qui peu-
vent d�cimer des �levages (absence de jeunes
de moins de 3 mois dans certaines fermes
malgr� de bons taux de fertilit�) et des
tableaux cliniques tr�s sombres. Les ph�no-
m�nes dÕauto-lib�ration sont probablement
tr�s fr�quents. Le type de r�gion est un des
facteurs de variation importants de lÕintensit�
et de la s�v�rit� des strongyloses gastro-intes-
tinales, mais une part importante de la varia-
bilit� animale observ�e est li�e � lÕ�levage et �
lÕanimal.

Ainsi, m�me si lÕintensification au p�turage
est certainement un mode dÕ�levage induisant
une tr�s forte augmentation du risque dÕinfes-
tation par les strongles gastro-intestinaux, les
�levages caprins de type plus traditionnel
sont eux aussi soumis � une contrainte para-
sitaire forte.

Conclusions : les moyens
de lutte et lÕorientation
des recherches

Des recommandations pratiques pour limi-
ter lÕinfestation parasitaire ont pu ainsi �tre
diffus�es aupr�s des �leveurs de Guadeloupe
et de Martinique � partir des informations
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La r�sistance des
parasites aux

traitements
chimiques sÕ�tant

d�velopp�e,
lÕinfestation ne

peut �tre limit�e
que par une
gestion tr�s

rigoureuse du
p�turage.

Tableau 7. Concentration des œufs de strongles dans les fèces (OPG, moyenne géométrique estimée),
hématocrite (héma), albuminémie (Alb) et note d’état clinique (NEC) chez des caprins de Guadeloupe selon
la saison, l’âge, et la région (saison sèche : Simon 1994, saison humide : Pouillot 1995).

Saison s�che Saison humide

OPG h�ma Alb
NEC

OPG h�ma Alb
NECÏufs/g % g/l Ïufs/g % g/l

Age
moins de 3 mois 1 221 23,5 37,5 4,45 776 25,6 46,6 3,48
3 � 18 mois 494 27,8 40,4 4,86 751 27,1 46,7 3,43
plus de 18 mois 379 27,4 39,9 4,95 557 26,3 46,1 3,45
R�gion
Grands-Fonds 446 26,8 40,5 4,64 500 26,8 46,9 3,31
Nord Grande-Terre 741 25,4 38,4 4,29 490 27,3 47,8 3,09
C�te au Vent 921 25,6 37,3 4,86 1 412 23,1 42,3 4,25
C�te sous le Vent 592 28,7 40,4 5,33 386 30,5 46,4 3,86
Massif Soufri�re 476 24,7 39,7 4,64 1 148 25,0 48,0 3,74

NEC : Note dÕ�tat clinique variant de 1 � 10 estim�e par des corr�lations canoniques entre dÕune part les OPG, PCV, Alb, Peps et
dÕautre part les notes dÕ�tat corporel, des phan�res, dÕestimation du ballonnement et dÕestimation de la couleur des muqueuses ocu-
laires (G. Aumont et al, r�sultats non publi�s).



obtenues sur les dynamiques des stades infes-
tants sur le p�turage. Ces recommandations
tiennent compte des situations sp�cifiques �
chaque �leveur mais elles sont toutes fond�es
sur 4 grands principes : la dur�e de s�jour sur
une parcelle doit �tre inf�rieure � 7 jours,
lÕ�ge repousse doit �tre sup�rieur � 28 jours,
lÕirrigation des parcelles, quand elle est choi-
sie, doit �tre r�alis�e 2 jours minimum apr�s
la sortie des animaux, la biomasse fourrag�re
doit �tre ma�tris�e par des charges suffisantes
et des pratiques culturales.

Toutefois, il appara�t que la gestion rigou-
reuse du p�turage en tenant compte des
imp�ratifs pathologiques est une m�thode
complexe qui requiert une tr�s grande techni-
cit� de la part de lÕ�leveur. En outre, il a �t�
montr� par simulation quÕen p�turage tour-
nant, une erreur, m�me limit�e, dans la rota-
tion induisait une augmentation du risque
dÕinfestation parasitaire en raison des varia-
tions tr�s rapides dans le temps de la taille
des populations de stades infestants.

Dans lÕensemble de la zone Cara�be, la lutte
chimique reste encore le moyen le plus utilis�.
Mais lÕemploi non raisonn� et intensif a induit
lÕapparition tr�s fr�quente de r�sistances aux
anthelminthiques pour le genre Haemonchus.
Ces r�sistances dÕHaemonchus contortus utka-
lensis ont �t� not�es chez des ovins en Marti-
nique (Gruner 1985, Gruner et al 1986, Bas-
tien et al 1991) au Fenbendazole, au Febentel
et � lÕOxfendazole dans 60 % des �levages
contr�l�s. Une r�sistance du genre Haemon-
chus � lÕivermectine a �t� not�e en 1995 en
�levage intensif ovin en Martinique et caprin
en Guadeloupe (G. Aumont et al, r�sultats
non publi�s). En Guadeloupe, 15 �levages
caprins sur 20 contr�l�s pr�sentent des r�sis-
tances des genres Haemonchus et Trichostron-
gylus au Fenbendazole (Amouroux 1994, N.
Barr� 1995, r�sultats non publi�s). Une r�sis-
tance du genre Haemonchus au N�tobimin
(Hapadex, ND) a �t� observ�e en �levage
intensif de caprins en Guadeloupe.

Le constat, dÕune part de la tr�s grande fr�-
quence et de lÕinfluence des strongyloses gas-
tro-intestinales chez les caprins et les ovins
dans les Antilles fran�aises quel que soit le
mode dÕ�levage, dÕautre part de lÕinefficacit�

croissante de la lutte chimique, et enfin de la
tr�s grande difficult� de transmettre aux �le-
veurs des m�thodes de gestion du p�turage
rigoureuses et adapt�es ont conduit � recher-
cher des moyens de lutte diff�rents. Ainsi, en
Martinique, lÕassociation de bovins et dÕovins
en croissance en p�turage intensif sur prai-
ries irrigu�es diminue lÕinfestation par Hae-
monchus contortus, en particulier chez les
agneaux m�les, permettant de diminuer par
moiti� la fr�quence des traitements tout en
augmentant la croissance et la production
animale par unit� de surface (Aumont et al
1995b, Mahieu et al 1995).

Un d�terminisme g�n�tique de la r�sistance
des caprins Cr�oles aux strongles gastro-
intestinaux, principalement Haemonchus, a
pu �tre mis en �vidence dans des milieux irri-
gu�s ou secs (Mandonnet 1995, Mandonnet et
al 1996). Ce r�sultat original, qui confirme
des �tudes men�es en Afrique sur dÕautres
populations caprines (Baker 1997), a contri-
bu� � la poursuite dÕ�tudes pour estimer des
param�tres g�n�tiques de cette r�sistance et
quantifier lÕint�r�t de ce crit�re dans un
sch�ma dÕam�lioration g�n�tique. Enfin, un
programme de recherche a �t� mis en place
pour �tudier les interrelations entre nutrition
et strongyloses gastro-intestinales. Ces
recherches devraient aboutir � des compl�-
mentations adapt�es aux fourrages tropicaux
permettant de renforcer la r�sistance et/ou la
r�silience (aptitude � la production malgr�
une infestation parasitaire) aux strongles gas-
tro-intestinaux.

Les objectifs finalis�s de ces recherches sont
lÕ�laboration de plans de contr�le int�gr�s du
parasitisme gastro-intestinal par la combinai-
son de traitements anthelminthiques, de tech-
niques dÕ�levage, de gestion du p�turage et
dÕalimentation, et la s�lection dÕanimaux plus
r�sistants. Ces �tudes repr�sentent un enjeu
d�terminant pour lÕintensification de lÕ�levage
des petits ruminants, �l�ment clef pour le
maintien de cet �levage comme activit� �cono-
miquement viable dans la zone Cara�be. En
effet, la ma�trise int�gr�e du parasitisme
digestif chez ces esp�ces est une condition
essentielle pour la r�ussite dÕune intensifica-
tion raisonn�e des syst�mes de p�turage en
milieu tropical humide.
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DÕautres voies sont
actuellement
explor�es : le
p�turage en
association avec
des bovins, des
compl�mentations
alimentaires et
lÕam�lioration
g�n�tique de la
r�sistance des
animaux aux
strongyloses.
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Abstract

Digestive parasitism of small ruminants in the
French West Indies.

The Nematode Haemonchus contortus, the Ces-
tode Moniezia sp. and the protozoa Eimeria spp.
are the main digestive parasites of small rumi-
nants in the Caribbean. Models of infective third
stage larvae (L3) of Haemonchus contortus and
Trichostrongylus colubriformis have been establi-
shed to use simulation to estimate the infestation
risk according to season, irrigation practice, her-
bage mass and pasture management.

The faunistic diversity is low : 10 species of worm
in Guadeloupe. The prevalence of Haemonchus sp.
and Trichostrongylus spp. range from 80 to 100 %.
Incidences of these worms are higher than 60 %
per month. The main sources of variation in infes-
tation risk are irrigation, climate and susceptibi-
lity of animals. The strongylosis is responsible for
more than 80 % of the mortality rate before wea-
ning, which raises to 40 %. Resistance of Haemon-

chus contortus strains to anthelmintics (benzimi-
dazoles) are common in Guadeloupe and Marti-
nique. All the studies on farms confirmed that
digestive strongylosis is the main disease of small
ruminants in the Lesser Antilles.

The research carried out by the Animal Produc-
tion Research Unit of INRA to improve animal
breeding and husbandry in pasture (type of
forage, stocking rate recommendations, mixed
grazing, etc...) took into account the importance
of strongylosis to small ruminants production.
The genetic resistance of creole goats to digestive
strongles and the possible use of feeding supple-
ments are being studied for integration in a plan
to control these parasitic diseases.
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